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$ _ LA MAYE, 13 Ao. 

en Denk kN jp ae be: . 

a, OUS avons reproduit avant-hier l'article du Times où ce 
Bhal, à propos da mariage de la reine d'Espagne, attaque en 
“Aetes violents et” pleins d'amertume Y'intervention diploma- 

pui du roi des Francais. 

“4, Lêsjournaur frangais, en relevant l'inconvenance d'un lan 
Sese qui les blesse d'autant plus qu'ils considèrent, nous ne 


int èhi terin êséxprês quet est le candidat de l’Angleterre, 

„bien dffrider, sepanië tes opa tleie 

ò de: la mriaison de Cobourg, dort Ìa feúille ang läise parle 
e plus grand êloge. De 


Revue des Deuz- Mondes, souvent bien informée, publie 


te qu'a dit le Times sur la part que la France a prise à la 
Wdidature du comtede Trapani. 

‘La Revue, après avoir parlédes causes déjà connues qui ont 
‘manquer le projet de marier la reine à un Bourbon de 
@ples, continue ainsi : OO í 


zh Cest alors qu’est apparue tout d'un coup l'idée de donner un quatrième 
vj SDE à cette heureuse maison de Cobourg. De quand l'idée peut-clle dater 
sik d'où sort-elle ? Qui le dira ? Il en est de toutecette affaire comme des 
À NE de Calderon ; il y a des intrigues croisécs qui doivent peut-être aller 
kie eÓnt jusqu'au dénouement. Ce gat est certain, c'est quele roi Léopold, 
Mia- montré dans des temps difficiles un dévouement énergrque aux in- 
kartels bien entendas de la reine, conserve toujours sur elle. un ascendant 
Pärticulier ;- ami sincère des whigs, suprême eonseiller de la royauté an- 
RK se, esprit pslitique d'une grande portée, Léopold utilise #aatorité per- 
nelle dont,i] jouit à- Madrid, en tâchant.d’ouvrir une npyrrelle carrière 
 inftuences * stanniques. On croira facilement que vette’ perspeer 
We, n'a rien qui déplaite à lord Palmerston. et Pon sait bien ue sir 
ty Balwer, le ministre d'Angleterre en Espagne, n'est point homme, 

® Je mal servir. Tous les torts de la France ont été soigneusement 
iitloités, ct la diplomatie anglaise s’est si bien tenue sur la réserve; quel’ 
je semble à peine engagée dans un projet d'alliance qui relète évidem- 
Ent de sa direction. Il asenlement été question d'un ministèrc qui serait 
“rHiposé tout entier. dans le sens anglais, avec M. Castro y Orozco pour 
Wéndent, ct MM. Bravo Murillo, Seijas, Salamanca et Concha aux divers 
sj spartements. L’uniquc objet de ce ministère eût été de marier la rcine 
la prince de Cobourg ; puis, comme on en parlait trop, on a laissé les 
ke mes en l'état, et l'on s'en est remis au bon vouloir plus diserct de. M. 




















tage, Il y a mieux, ilse pourrait qu'on fût maintenant en instan- 
‘da eabinct des Tuilerics pour de: i 

werte et plus proche avecla dynastie de juillet. On n'a point à 
de la réponse; trop de hónnes raisons, jointes aux mauvaises, em- 
Vrehent un prinèe frangais Je s'asscoir aujourd'hui sùr le trône d'Es- 
„rgne; fais, une fóis le refys siguiié, quel parti prendre? Puisque Je 
Corsten de: 
nd'pe 
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d ‘Erapani ct Îe camte de Moátemolin sont impossibles, puisqu’on 
RAA ut abandonuer Finfant don Enrique, puisquedon Frangois dAs- 
gene semble point.sé soucier-de la destinée. qu'on lui offre, il faudra bien 
ee HVer du prince de 
ait al pa la Irbasté 
> JON 






oig de da raine, t 
défendre, sana le savoir, son propre candidat, et soutenir la pcr- 
















Concours annuel, — Distribution des priz. 


Nous &vons rendu compte, dans notre numéro du Dimanche 412 juillet, 
eh anüel des élèves de notre Conservatoire de musijue et de la 
eution des-prix qui ont suivi ces exercices publics. Une solennité 
ins intétestante a eu lieu dans le même local, quelques jours après, 
ket; il s'agissait de oonstater les progrès des élè ves de l'Académie 
iet de peinture de La Haye,ctde proclamer les noms des vainqucurs 
À Mi concours. Nous reproduisons avec d'autant plus de plaisir la 
sugsd Ssieunes lametats, que c'est nous donner en même temps Pocca- 
“pond A, erd'une institution qüt, eon6ée à des professeurs habiles, ré- 
Kord SL bien par la:supériorité du système d'enseignement qu'on y 
ne je 4, àla: pènsée quia présidé à sa création. 
lengten eren de l'enscignement, du dessin est heureusement aujourd'hui 
‘oliontier ‘ment recorinue pour qu'il soit besoin de chercher ici à dé- 
amat . rapen Aramaênses avantages, les bénéfices incalculables qu’on en 
k Òhesdös ee Rlfnborité a depuis longtemps conipris la somme des ri- 
LVanraindi gj tert résulter; elle à oréé des écoles et mis cette étudo 
Se: ed à là portée de tout le: monde. 


portée de tout le | | 
las onge Pratique. durdossin soit proBtable aussi bien à industrie la 


> 
DR 
% 





4 bien beaut-artsen général, il lui faut, comme condition 
“Pipositions ispöséos'avéc un ordre prögressif de difficultés. 
Etùde epééinde et très approfondie dela forme exacte 


Eg nseignegient des plus sinrples et des’ plûs méthodiques, tous 
en Principes doivent ge suceéder naturellement, dans un enchafnement 
t zt an veut ai ner,’ c’ Hú i 

lement \, Bi Apprendre À.dessincr,’ c'est-à-dire-à savoir retracer idè- 
ig las objets qui se pré nt À la vae, n'est-il pas rationnel de 
‚des corpa2, à Ee 
| E ankle oele, pms arsjd zreprésenter géométriqguement, sui 
EN Gar ce n'est qu’ ap EE à 





MN 
uibvieel 


2 An dargene:et- ben: Pab mbRdesháoriqne que l'on connattra la hauteur; 
EN had pj eng Pleur de es dorpa, ‘que l'on pourra parvenir à se rendre 
3 Pan mes diffreriten zeoris lesquelles ils apparaissent dans la 


# Eee isin v 

NN f Bike 1 “6 De ie 8 ‚ 

his: Daran denia @dnpose done de deux parties très distinc: 
Jap partie, les objote ne sont gonsidécóe que sous un seul 





enn er 
, ld “Ef 


.sonne de son. 







sur quel fondement, le Times comme \'organe semi- | 
de le | Palmerston, ajoutent que, bien que le Times ne |- 


que toutes ses sysnpathies sont |: 


t dij mariage de la reine les détails suivants, qui conûr- | 


-[ est la première à reconnaître que le gouvernement néerlandais a obtenu à 
| peu près tout ce qu’il pouvait désiper, tout ce 


5 t. Notre ambassadeur a, dit-ón, fait ses réservés et protesté: eontre- 
Mn Aceomtnodément ;' mais on est loin d'y rerioncer, tout en lè taïsant 


lat redemander une alliance 


Cobourg. L'Angleterre, qui se borne à déclarer qu'elle. 
ce mel que soit 1'élu, se trouve’ 


Ha aspect général , idkal óù'cornparatif ?- 


veter 










goût au'nom d’un bee päbeipe de 
désintéressé ni plas habile. «  …— An 

Nous ne pouvons admettre que he gjtvèrneiment francais ne s'oppose 
pöint de toute sa force à- cette 


6 eqmbingisgn , nous craignons senlement 
qu'il _ne la subisse par suite de son, nesjjech r. connu pour tes faits ac- 
complis, Oe, ce serait à coup sûr [an d nèments qui porteraient Pat- 
teinte la plus sérieuse à notre situätion an é ; ce serait tout simple- 
ment constituer. au profit de l’Angfeterem cette taonarchie universelle que. 
PAutriche réalisa jadlis par cette mine vio des alliances matrimoníales. … 


eu jours, que M. Guizot avait 
propose au roi-le duc de Braglië; patng“remplacer le maréchal. 
ltd psanat anorte ani itstres, le Vortofeuitke, 
dit aujoerd’ hei, que le choîx de dec deBrogdle'k-élé Aäréë par 
tous les membres du cabinet. Toutefuis, hous apprenons d'áutre 
part, que M. de Broglie, n'aurait pas accepté la présidente. 


Nouwaninogtions, il yv aqe 














TRAITÉ DE COMMERCE ENTRE LES PATS-BAS ET LÀ BELGIQUE. 
Sous ce titre, le Préeurseur d’ Anvers publie l'article suivant: 
« Le rapport fait au nom dela section. centrale par M. de Brouckère, 


conclut à l'adoption du traité, Ce résultat n'était pas douteur. Le traité 
sera accepté, quoiqu’on ne se fasse pas illusion sur les avantages considéra- 


‚bles que l'on accorde au commerce des Pays-Bas. Ainsi, Ja section centrale 


t t qwil a demandé, et anx dé- 
pens de qui la-t-il obtenu 2. Aux dépens du commerce belge, aux dépens 
d'Anvers surtout; mais, dit-elle, il fallait y consentir ou renoncer àÀ traitér 
avec les Pays-Bas. C'est donc à ses yeux, aussi, pour ainsi dire, une quês- 
tion de nécessité, Elle ne se dissimule pas non : lus la portée véritable de 
la faveur que l'on semble nous avoir accordée, en réduisant les droits 
d'exportation, poùr une certaine quantité de marechandises à prendre dans 
les ‘colonies hollandaises. Elle admet, elle pense que de longtemps, on n’y 
prendra pas même cette quantité limitée, mais, ajoute-t-elle, il serait ce- 
pendant 1mpossible de rien affirmer à cet- : de 

»Ge sont les considérations de Wintérét industriel, en même temps que la 
fizité des rapports ioternationanx, qui la déterminent À ratifier là conven- 

‘tiondu2Pjuillet. -- : e 
… pCe motif est puissant ; nous n’hésitong pas à le redonnaître, uiais Pinté- 
rêt commercial que Fon sacrifie en cette cireonstancea droit-anjourd’hui à- 
plus de ménagements que jamais. La section centrale, nous Îui rendrons 
cette justice, ne l'a pas perdu de vue, ct elle a compris, comme nous, que 
la première mesure à prendre consistait à effacer de notre code la loi du 21 
juillet 1844, attendu, dit-elle, que les nombreuses et importantes conees- 
sions, faites par le traité au pavillon des Pays-Bas, ne laissent, en quclque 
sorte, dehout de la loi des droits différentiels que la partie onéreusc et gê- 
naúte au commerce belge. Ellea été conségnemment d'avis que l'on devait 

reveritr sur senior aren de overig 13t, et‘ notaürment én'te qui con- 
cerne Îes navires qui relâchent dans un port imtermédiaire. Elle a recom- 

„mandé cette question àÀ toute la sollicitude du gouvernement. Ce sont MM. 
Rogier et Veydt qui ont appelé sur ce point Pattention de la section cen- 
trale. Ils se sont smontrés en cela les défensenrs intelligents et attentifs du: 
commerce. _ Sne es 

« Tout porte done à eroire maintenant que les antraves mises. à 
lâcheà Coweg seront levées, etil nous sera permis de dirp sans 
propre, que c’est-là un triomphe pour la cause que nons avoné, dà 
avec plus d'ardeur que tont antre, car nous avons été Pantapaninte dé 
entraves, avant même-qne la lot fût votée, ef les résultats’ ont- prouvé 
nous avions raison.» 


Tetten en 
aspect: dans leur réalité palpable et mesurable la plus rigoureuse. Dans la 
seconde partie, qui est la continuité naturelle dela première, ces mêmes 
objets sont étudiés sous tous leurs aspects, c'est-à-dire guivant la place 


qutils oeeupent et la position de l'eil. De lá pour la première partie du 
dessin, Pétude géométriquc à vue, et pour la seconde partie, P'étude des 


Ue 


hoet 















que 


formes apparentes. Le 
Ces principes ont de tout temps été la-base de tout bon enseignement ; 
ils ont eu une influence des plus marquées, des plus heureuses sur le ca- 


et de la renaissance; effectivement, les travaux des peintres, des senlpteurs 
et des architectes de ces époques fortunées, attestent de la supériorité de 
connaissances que l'on acquérait alors avant de se produire en public. 

Au lieu de copier sans préliminaires des modèlès le plus souvent impar- 
faits de nez, de bouches, de l'ensemble: d'un visage, on étudiait d’abord 
géométriguement toutes les parties da.ce.que l'on avait Pintention de 
traiter, Gette introduction ne se faisait pesylégèrement; on y mettait tout 
le temps nécessaire à la bien méditer . à la biea comprendre; puis scule- 
ment on y ajoutait la science-art dos loig- des appárcnces. 

, Ges peintres sachant parfaitement dogsiger Îes formes réelles et les for- 
mes apparentes, avant de se livrer à tracer leurs conceptions, étudiaient 
à fond la perspective pratique du tracé de. ‘leurs tableaux, non pas une 
perspective purement máthématique, mais une perspective basée sur les 
‘mathématiques, et congue de telle sorte, que ses opérations leur permct- 
taient de retracer fidèlement ce que leur aflaat la hature, aussi bien que 
toutes les créations de leur imagination. 

C'est par l'application de ces principes qui sont inséparables de la prati- 


des dessinateurs parfaits, des dessinateurs qui sauront reproduire aveé 


j choix les formes naturelles, car on ne cesse pas.d'être vrai, en reproduisant 


avec goût, avec enthousiasme, les beautés de la nature. Anssi est-ce vers 
cette unité de vucs et de résultats que l'enseignement est dirigé À notre 
Académié de dessin et de peinture par M. le professeur Van den Berg, tout 
à la fois savant théoricien ct habile artiste-pratique. Tel est lexccllent sys- 
tème d'egseignement, basé'sur la théorie ct la pratique. des grands maf- 


ment, c'est déjà faire naître l'espoir fondé que des artistes distingués 
grrtiront un jourde cette Académie, et c'est en même temps payer au 
professeur Van den Berg ct à ceux qui le secondent sì bien, le juste tribut 
d'éloges quï leur revient; Nous sommes heureux que Foëcasion nous ait été 
offerte d'exprimer notre opinion à cet égard. 
















ractère du talent, sur la pureté du dessin des grands maîtres de Vantiquité 


} se soustraire, s’il tient à la flattease appréciation de ses 


que du dessin et de la peinture qu'on sera redevabile de posséder un jour 


tres; qu'on poursuit avec constance à cètte écóle. Le signaler ici sornmaïre- | 


17e Annee 
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BUREAU DE LA RÉDACTION 

à La Haye, abend 
derrière le Prinsegracht, Ndorderà 
ANNORGES, 
Chez M, Van Weelden, tibhejte 
Spui, à La Haye. 







Rappert da traité de commerceet de navigation 
_ GORCLU ENTRE LES PAYS-BAS ET LA BELGIQUE. 
La section centrale de la chambre des représentants belge, 
chargée de l'examen du traité du 29 juillet, a terminé le 10 son 
travail, et son rapport, fait par M. de Brouckère, et qui a dù 
êlre dépnsé hier sur le bureau de la chambre, a été immédia- 
tement livré à l'impression, Nous nons empressons de le repro= 
-duire: An 
Messieurs , 

La section centrale chargée de s’occuper du projet de loi présenté à la 
chambre per le ministre des affai: es-Étrangèêres dans la séance du 6 de ce urois, 
et du traité conclu le 29 juillet , entre la Belgique et les Pays-Bas , s'est róunie 
‘uae première fois le samedi 8, Dana cette séance, elle a dépouilé les procòt- 
‘verfäut Mes sections, elit é rea Úhé, Gomiiunicátion de ML le ministre des 
‘Brances’, dont il sera rendu compte à Îa fn de ce rapport; cliéa entendu lee 
explications de M. le ministre des affaires étrangères et ses ri s âux diver- 
ses questions qui lui ont été posées ; enfin , elle a examine , débattu quelqaes- 
unes des dispositions du traité, Ellea ensuite ajourné la discussion au lundi 
10, par le double motif que plusieurs discussions que soulève le traité 
étaient trop graves pour pouvoir être résolues sans de mûres réflexions , etque 
le traité n’étanteonnu que depuis le 6 , les intérêts engagés n'avaient pu être 
consultés, ef qu’il a para convenable de donner à ces intérêts le temps de 
®’expliquer.’ hee RNN n 

Une seconde réunion eut donc lieu cé jour-là, dans laquelle la section s'est 
prononcée sur le traité, après l’avoir longuement discuté. ’ 

Rapporteur de la section centrale, je tâcherai dè vous rendre ua compte 
brefet exact de Pexamen auquel elle s’est livrée. Je pourrai être d'autant plus 
concis, quelle a décidé, à Vonanimité, que le rapport, ge bornerait à résumer 
les observations faites dans les six sections et dans la section centrale et à re- 
produire les explications fournies par le gouvernement, sansentrer datt des 
discussions politiques, dans des considérations générales, devenues inutiles 
aujourd'hui, et que l'on trouve d'ailleurs exposées dans le rapport de M.le 
ministre des affaires étrangères du 13 janvier, dans celui fait B. d’El- 
‚houngne, comme rapporteur d'une seetiori centrale, le 2 mars, et. ns Pexposé 
des motifs présenté à l’appui du projet de loi dont nous nous occupens. 

Le traité du 29 juillet, renvoyé par la chamhreaux diverses sections, yaren- 
ecoutré peu d’adversaires. En général, examiné dans son ensemble, et, bien que 
les faveurs qu’it accorde aux Pays-Bas n'aient échappéà personne, il a étécon- 
sidéré comme avantageuzaur intórôts ps, plaa avantageux que n’était 1’é- 
“tat de choses qui existait avant le 29 décembre 1845, et dont la cessation avait 
fait naître tant et de si justes regrets, Il a ÉLé approuvé par toutes les voix sauf 
deur, qui se sont prononcées contrè son adoption; et trois qui se sont abstenues. 

Remarquons d’abord deux choses : La première, c'est que le traité: met en 
évidence la facilité de concitier les intérêts matériels des deur pays, puisyue, 
s'il convient à la Belgique, il doit être au moins aussi bien accueillì par les ha» 
bitantá des Pays-Bas, qui ont obtenu presque tous les avantages que leur. gen. 
vernement avait réclamés en leur faveur. De 

__La seconde, c'est qu'un incontestable avantage da traité, avantage buwense 
pour l'une et pour l'autre des parties contractantes, sera d'établir de la fixité, 
“de la stabilité dans les relations commierciates qui vont se nouer entre les deux 
pays, et qui jusqu’ici, bien que nombreuses, importantes, ótaïent toujours in- 
certaines,‚manquaientd’un avenir assuré,et par là même ne permettaten: 
d'opérations longues et anivies, puisque dan, j alone pa. 
vaient être, sinôn iriterronipùes, du'moins fort gênóes, seasiblemount altéróer 

En examinant les dispositions du traité, on voit que la Belgiquea fait des 
concessions sur la pêcheet le bétail ; qu'elle a rendu définitives, en faveur des 

Pays-Bas, les exceptions de la loi générale dn 21 juillet, an ce qui cemoerne le 
café et le tabac, qu'elle leur a assuré, pour la durée du traité, l'introduction, 
à un droit réduit, de 12 millions de kilog. de céréales par an, qu'elte a aocordé 
des ráduations de droits syr divers fabricats, . a 

___Sans parledde la pèrte éventuelle que ces concessions feront subir au teéser, 


ge: |. 23 ne peut pas se dissimuler qu'elles imposent de pénihles égeriffoerà plu 
í pes 


„de nos industries, à celle de la péche surtout, au développeïnant de de le 
gouvernement doit peut-être se reprocher d'avoir trop, podssé, et 4aïì sons 
tant de rapports, & droit à nos plus vives sympathies. Hel fallais y comsentir 
ou renoncer à traiter avec les Pays-Bas. ù une 


enoncer Corament parvenie, d'ailedes, 
convention internationale qui nous assure des avantage, séas en accorder, de 
notre côté, à la nation de qui nous les recevons? Jainkië Convention de dette 


La distribution solennelle des prix accordés À' issue d'un’ concours 
entre les élèves de toutes les classes, a eu lieu, comme neus avons déjà 
dit, le 21 juillet, dans la grande salle de l'Académie, en présence de M. le 
bourgmestre et des membres du conscil d'administration académique. 

D'après l'exposition des peiatures et des dessins couronnés on a pu facile- 
ment juger des progrès des élèves dans Ies diverses branches d'enseigne- 
ment. Ce qui a surtout altiré. l'attention du publie témoin de cette 
ezhibjtion et ezcité le plus vif intérêt, ce sont les études peintes et dessi- 
sinées d'après le modèle vivant et les esquissesde composition des élèves de 
1re classe sur les deux sujets mis au concours: la Delivrance de St-Pierre 
et la Mort de Lucrèce, an moment ‘où Brutus arrache le peigaard da ca- 
davre de Lucrèce et jure la mort des Tarquins.Quelques-unes de.ces épades 
et de ces esquisses, cxécutées ct congues dans un style sévère, corroct et 
bien senti, attestent de la part de leurs jeunes autcurs les plug heureuses 
‘dispositions. E De: GN, - 

Avant de proeéder àla distribution des prix, M. Calisch'a prononeé un 
discours d'une convenance parfaite, qui asurtout vivement Captivé Vat- 


| tention de son jeune auditoirc, sur la nécessité pour artiste de ne pas bor- 


ner son instruction à l'étude senle de son art. Dans un style élégant et 
animé, il a démontré l’heureuss filiation qui existe entre tontes les scien- 
ces; Gliation à laquelle le véritable artiste ne sanrait aujourd’hú; 
ins & 
à ne pas rester étranger au mouvement intellectncl qui s’apère de tous 
côtés antour de lui. Et et 
__M. le bourgmestre, comme président et au nom du eonseit-de l'adeefinis- 
tration académique, a ensuite remis aux jeunes laucéats les médnilles 
accordées par l'Etat, celle données par l'Académie et les accessit, dans 
Pordre suivant : _ NE 
Disdmibrstion des priv et accessit de P Academie de dessin de La Hage; 
et) quia en lieu le 21 juillet 1826. dn han 8 
1r° Classe de peinture d'aprés le modéle uipant. — Cette année, paur la 
première fois, un prix a été décerné dans eette classe ; il a été remportépar 
A. H. Bakker Korff. ARE 
Classe de compositiòn, — Prix, P. Tetar van Elven; —accessit, J. W. P. 
Kachel, et mention honorable did’ dessin de A. H. Bakker Korff, qu'une 
indisposition a emnpêché de livfer súf secònd dessin, et qui par conséquent 
n’a pu concourir peur Île prix. Be. REN 
Classe de desein d'après le modèle vivant. — Prix, H. Vorderman 5 — 
Vaecessit avait été décerné à W. A. van Deventer, mais eet élève Pavaat 


tmatärs n'a été condlue, sans que quelques iatérèts ne fusseat froissés. 

“. Lafabrication des étoffes dites eoatings, calmouchs duffels, etc, est gussì 
‘assez Hamment atteifite, et of ne devait pas s’y attendre, après les mesures pri- 
ses. rIdemthent Poürléì brotéger, et sous influence desquelles elle parait 
avoir pris un grand accroissement. 

Pum autre côté, il fat bien reconnaître, cependant, d'abord que les sacri- 
fices auxquels nous avons consenti, quant à la pêche et au bétail, ne seront 
spas 8ANs Cempensations, puisqu’ils pourront, jusqu’à un certain point, tour- 
mer EPhbaddage dé le masse des consommateurs dui, depuis quelque temps, se 
elaignenty à-bda droid, de Peâtrèine renchérissement du. poison et de la vian- 
de,:ât-on-deosnd lieu, qire l'on & stipulé des réderves qui reudront moins sensì- 
lele, darumage que certaines industries auront Á supporter. 

Ainsi, pour le-hétaib, la plus forte réduglièn n'afteint que le bétail jeune ef 
me nujsa guère, sous ee rapport, aux élétbuúrs, aux engrafsseurs, qui, pou ée 
était, ont hasein du secaurs des importations étrangères, tandis guele gros 

tail, en général, restera chargé d'un droit de 8 7/8 ceutiimes par kilo- 
inime, fes additionnels eompris. 
haat aux produits de la pêche, la réduction ne porte que sur des quantités 


„déterminges; Pancien tarif deraeure en vigueur pour te reste de ka consoimma- 


tion, Ges quantités ont été fixées à 2,0 0,090 kilog. pour le poisson frais, à 
5,000 tonnes pourla morue, et, si les chiffres qui m’ont été fournis sont exacts, 
‘on pourrait estimer ka eomwsomnation du poisson fraisen Belgique à plus de 
“5,100,000 kilog., celle de la morue à plusde 15,00.) tonnes. 

… _Voiet maintenant leë principaux avantages que le traité du 29 juillet assure 
zà lä Belgique : 

D'abord une notable réitaction des droits de sortie sur les produits des pos- 
agsaions néerlandaises dans les Indes erienta'es, réduction qui, toutefoi:, ne 
“s'applique qu'à une quotité déterminge de.produitss et s’il est vrai que tout 
sporté à croire que le commerce belge n’atteindra pas de sitât cette quotité, il 

serait cependant impossible de rien affirmer de positif à cet égard ; 
‚Des réduetions de droits ou des facilités de navigation su: le canal de Bois- 
Ae-Dae, sar la Meuse, sur PEscant et sur les autres voies fluviales; 
' Eafia, des réduetions sur les droits dont éÉtaientfrappés, à l'entrée dans les 
‘Puys-Bas, les tissus de laine, de coton et'de In, ef Ies tivsus mélaugés (éissus de 
Roubaix et de Mousérbri}, fa bonneterie, les dentelles et les tulles, les verres à 
vitre, les glaces, les meubtes, tes clous, tes ouvrages en fer, les cuirs tannés et 
sptéparés, le papier, la bière, etc. 

Ajoutons & cela qne les Pays-Bas se sont engagës à traiter la Belgique sur le 
spied de Ba nation Ía plus favorisée, relativement à la houille, aux glaceset aux 
Bpdhalitds de Pastiche fer, qui ne sont pas désignées dans Îe traité. 

1 est juste aussi de rrentionner ici la disposition de l'art. 24, qui est congue 
stans leá termes suivants : s 

& Les réductions de droits concédées de part et d'autre par le présent traité 
id seront aceordées spécialement à d’xutres pâys que moyennant des dquiva- 

»tents. 

»Si, par Ja suite, Pune des deux hautes parties contractantes accorde à une 
vautre nation quelconque de plus grands avantâges relativement aux objets 
wÄEnommés dans le traité, ces avantages deviendront, de plein droit, canmuns 
vd Pautre partie. — Serà considéré comme avantage plus grand, qui devra 


“PEErE actordé aut provenances des Pays-Bas, uùe plus forte réduction des droits 


“bd’inrportation, actordée À des pays autres que ceux de production sur les 
‘amatehardlises spécifiëes à Part. t4 du präsent traité. 


St d'autres faeveurs en matière de dotarperde et de douane sont concédées 


per lan des dex États à quelque autte nation, Iés mênses faveurs seront 
vpartagées par Pautre étát, qui en jdutra' gratuitement si Ta concession est 
wgretuite, ot en domnant un éqnivalentsi elle est conditionelle, auquel cas 
»l'équivident fera l'objet dure convention spéciale entre les deus états. 

_DBans de càs où T'une des‘hautes parties Contractantes rendrait.d’application 
Dgóiiérale les favears qu'elle concède, savoir: la Belgique par rapport aux 


„tisdub de Jaine ou dú régime exceptionnel établi par Part. 14, et les Pays-Bas 


Spat'rapport aux tiséus de coton , de laine ou de lin, Ja partie qui se croira 
“biëiëekir , pendant sixmois, & compter du jour où une semblable mesure 
_ »katatt && mise h exécution, le droit de dénoncer lè présent traité, qui 
siessera des-éEots un an après que cette dÉnonciation aura été notifige à l'autre 


partie; » tantie que Part. 11 du traité de commerce et de navigation conclu le 


Lo. jdilket 1940 entre là Fratrceet Tes Pays-Bas porte: «Les concessions faites 


“Mde' pdrt, ét d'autre dans le prétent traité ayant été consenties à titre d'en- 


semble et d'équivdlent auxavantages réciproquement acquis parle même 


‘»traité, les hautes parties contractantes se sont néanmoins réservé d'admettre 
bATa -parttotpaflon 'Aaxdites. concessiotts, soit en totalité..soit ein pare scule- 
€ l'applica- 


Hident, aveerom sùns Equi oatente, Eatitres lats, et. niâme d'en ren 
Vion: genade, Een a 


Hitte Gat Bies Dlreurs en mnetiëte dh navigation, de corimerce où de doanë, 


waatres va plus grandes quedeltés von venues par le présent traité, les mêmes 
ieadroht commünes à Pantre partie, gui ea jouira gratuitement 
Boi di coneesdion edt Zratuite, ou en donnant uie éguivalent si la concession 
mest condstionnelie; aurel ‘cas l'équivatent fera l'objet d'ûne convention 


_ sfaverife devie 


DApdile entre leskautes'parfies contractantes, » 


Onu detandé dans tine section pourtuoi les droits dont la chaux est frappée 
aur frentiëter des Pays-Bas, n'ont pas 6té räduits, et si le gouvernement a per- 


da cet objet de vue, lors des négociations. Il résalte des explications de Ál, le mi- 


Hbtre des affaires Étrangères, quo la réduction des droits d'entrée surla chaux 


a:óbó plusieurs fois réclamée dans le cours des négotiations, mais qu'elle n’a pu 
sêtré dhtenue. Le gouvernement des Pays-Bas a jugé.devoir maintenir la protec- 
E Hen établie en faveur de la pioduction déla chaux de coquillages, principale- 





sobdenù dats Ia même classe au concours précédent, ia été accordé à M. J. 
‚de Salle. 


td, 


Classe d'anatomie pittoresque. — Prix, P. Tetar van Elven. 


tre Classe de dessin daprés Pantigue. Statue. — Prix d'encourage- 
« 


ment, A. H. ván Thiel, 
„Ame, Claisse de dessin d'aprés Pantique. Buste. — Priz, H. J. Scheeres; 
 Acoesstt, P. Stortenbeker. 
Bite Classe de-deswin Paprés Pantigue. Fragment. — Prix, Â. J. Mad- 
deger; — Accessit, J.D. Koelman. 
_ Glasse de dessin. Principes. — (t"° ditision). — Prix, F. Bekker; — 
Recessit, J. van Hulst. — (2e division). — Prix, J. L. Anchelon ; — Ac- 
eessit, van Wyk. — (Stee division). — Prix, J. H. Schäfer; — Accessit, 


"AC. Hefouw, — (âme division). — Prix, J. F‚ W‚ Brunsma ; — Accessit, 


SP. van der Sloóten. 


frchitecture. mn Hie Clisse, — Prix d'éncoutágement, B. Schreyer. en 
Arde Classe (1re divigiorr). — Prix, S. J. de Vletter ; — Accessit, G. P. Gran-: 
ER, on (Lue division). — Prix, J. B. Looisen ; — Accessit, A. G. Verschoor. : 


= $me Classe (1re division). — Priz, J. F. Jehee ; — Accessit, H. A. Pauli, 


eeieider:par le sort coricurrenamierit avec W.F. Amiabel et F.J. Bekke- 
Thieme {@me-dirision). Prix, L A'RlôbBie; — Accéssit, G. S. van dor 
Klugt as Bme: Classe (Aro division) — Prix, Hi R. Hilst, à décider par Ie ; 
wort epueurteiansent avec W.S. Kleyn ; — Actessit, S. W. Dona ; — (2e , 


division), wike, WE. van den Broek ; — Actessit, S. Lwierzina, 


Orverment suisse de: model. == {Zroe division) — Prik, J. vanden il 
Berg, à décider par Île gors eoneurvomment avee J. M. van der Loo ; — ane É 
attestätion konorable- 43, Wralison, &öve:de-cétte classe courotné dans ùn 


concours précédent. . 


Beasin dornement. 10 Gadsoi … Príe, JH. Bongaerts; — 2me Clas- ; 


we! (Ere division) — Pris, U. PL Mâtters; … Acceisit, J. H. Kessel. — (Zure 
divisies) — Prix, J.H. Zeller ; — Aedenst,p. Weissenbruch, à décïder par 


de sort concurremment avec J. Brunsma et F. H. Van Malsen. — 3me 'Clas- 


ze, (Are division) — Prix J. H. van der Roer; … Aecassit, W.A. Schip- 
pefs, — (Ame division) — Prix, J. F. Batenburg, Accessit, P. J. A. Van 
der Tuin. 


itenêtrie, — fre Classe. (re division) — Príx,M. B, Pimental, — (20 


aibtotr)— Prix, J. van Meel. — Zee Classe, (12° division): — Prix, A. G. 

van Poeteren. — (2me division) — Prix, J. M. van der Lo. 

a Ô de, — Are Classe ; — Prix d'encouragement, C. M. van Malsen, 

OR it ;— Pir, A3. Madfener. — Classe élémentaire; — Prix, A, 

EV BR; he Bast, H. van Jugen, à décidor par le sort concur- 
J.H. Huigman, En 


ne 























…_'996'Únne:des hautes partitr coritractanites beberdait, par Tsui, d clans 


‚La manière de ce dessinateur est. noble ct large; les paysages” que nous 


| heureuses. Au premier coup d'ceil on reconnaît la ma?n du maître ;,Ja Gacs- 





‘bres ct Ta bonne entente des effets de lamiòrc,assurent un mérite ineontes- 


ment par le näolif que cette industrie emploie en grande quantité la tourbe, 
dont la consommation, dans ée pays, a considérablement diminuë depuis que 
l'usage du charbon y estdevenu plus général. 

Dans une autre section on a exprimédesregrets de ce que le bénéfice de 
‘Yarticle 32, qui accorde une réduction des droits de sortie sur les cendres de 
foyer, exportées des Pays-Bas pour la Belgique par les bureauxde Bath et du 
Sas-de-Gand, :n’a pasété étenduà celles exportées par la Beuse. Des ouvertu- 
res à cet égard n'ont pas manqué d'être faites; mais le gouvernement des 
‘Pays-Bas n’à pasconsentì à autoriser la sortie de cet engrais, au droit réduit, 
par les autres points de la frontière, parce que, daus un grand nombre de laea- 
bites, ilest indispensalile aux culivateurs néerlandais pour amender leurs 
terres. °°: : 

Un des parâgraphes de l'art. 3 porta: «E'impartatián annuelle des sept 
»millions de kilogrammes de café, mentfonnés ua $ 1er Zit. u, ne pourra se 
»faire que par les bureaux de douane d'Anvers, de Liége et de Gand, dans les 
»proportions suivantes, savoir: 


pÂnvers. .…....- EA ee B een _. … 4,550,000 kilog. 
pLiége. … sereen eee ee 1,500,099 id. 
sGaud: sas assi ee ne ee 950,0600 id, » 


Cette disposition a donné lieu à une observation qui se résume dans les ter- 
mes suivants ; ildoit être indillérent aux Pays-Bas, que les sept millions de 
kilogrammes de café entrent par l'un ou par l'autre port ; pourquoi le gouver- 
nement s’est-il lié dans le traité relitivement à cet objet ? 

Voici comiment il a été répondu à cette observation: 

Lorsqu’un droit de faveur n'est accordé quc pour une quantité determinge 
de marchandises, it est indispensable de désigner le bureau par où limporta- 
tion au droit exceptionnel doit s'effectuer, afin d’empêcher qu'à un moment 
donné, des impvrtations faites à la fois par différents bureaux ne dópassent le 
mazimum fxé. 

Pour préveuir des réclamations ultérieures et donner à la mesure la stabi- 
lité désirable, dans l'intérêt dù coïnmerce, ia été jugé utile de préciser, dans 
le traité mêine, les quantités à impurter parles différents bureaux, et le gou- 
vervement belge n'a trouvé aucun motif pour s’opposer à la demande faite, à 
ce sujet, par des Pays-Bas. >. 

Une interpellation de la même nature, relativement à la morue, a été l'objet 
d’une réponse identique. AM : . 

A occasion du $ 2, litt. E‚ du protocole qui porte: « Les chapeaux dont le 
»fond est en feutre et la peluche en soie, importésgte Belgique dans les Pays- 
»Bas, seront soumisaux droits fixés pour les chapeaux de soie, pon a désiré 
savoir si les droits sur les chapeaux de soie ne sont pas plus élevés que ceux 
sur les chapeaux de feutre. 

Suivant le tarif des douanes des Pays-Bas, les droits d'entrée sont établis 
comme suit : 3 

Sar les chapeauz de feulre. ., . «..« ....»s.…ee B 050 pidce. 

Sur toute autre espèce de chapeauz. ........e 025 id, 

Le 62 du Zit. E du protocole a pour objet d’établir, d'une,manière positive, 
que les chapeaux de soie montés sur un fond de feutre, sont admiis comme cha- 
peauz de sote. Le tarif néerlandais avait regu une application. contraire, et des 
réclamattons s’étaient élevées en Belgique. : 

Une autre question a été posée dans les termes suivants : Quelle sera la dif- 
férence, en produits, entre les objets tarifós antérieurement au poids et ces 
mèmes objets tarifés àla valeur,et quelle sera la réduction du droit pour tes 
articles qui suhirant cette transförmation P. 

Voici la réponse du gouvernement : 

Cette question est comprise dans ce sens que l'on désire avoir les éléments 
de comparaison, pour apprécier la portée des rédactions obtenues sur des ar- 
ticles cités dans le tableau joint au traïté, et qui sont tarifés, d'une part, au 
poids, et d'autre part, à 11 valeur, ‚ 

Le rapport entse ua droit fise au poidset le droit à la valeur, c'est-à-dire , le 
tantième pour cent, ne pent être. établi qu’approximativerment, patsque la 
valeur de la. marchandise est essentiellement variable et repose eur des 
moyennes. . . Î 

Dans les calculs qui suivent, cette approximation a été faite aussi exactement 
que possible. 

Les articlesauxquels se rapporte la question posée par la section centrale 
sorrt : le fil de lin, te papter colorig, les papiers autres que le papier colorié et 
celui à meubler, les tissus mótanpes de laine et de coton, dontla chaîne est ex- 
elnsivengenten coton et dent 6 mètres pêsent ua kileg., ou plus; le verre à vi- 
tre,.et le verre à vitre eoloró, à fegures ou àfleursen blanc. 

PR a AL.da lin-est. taué à. nt ee Pays-Bas nu. ti eenen de:15: ie pär 
100 kilog. Le. droit spéoial àsla igug est 13 id, La difigrence est. dano 
de 31: par 100 kilog. sle tarif anigsnne bad j- las ade dn 19join 
1845, poftait un droit de 6 p; c. à la valeur. Detd uer 18 faxe de 

‘par 100 kilog. camme correspondant à un droit ad vatorem de TO p. c. 

Donc le tarif du 19 juin a eu.pour effet d’élever le cgoit de 4 p, c.Et la réduc- 
tion en faveur de la Belgique, dé 8, sur le droit général, soit du cinqutème, 
établit le droit fizé par te:traité.à-8 p. c., soit 2 p. c. de moins que le droit gé- 
néral.actuek at. 2 p. a. de plus ue le droit antérieur du tarif du 19 juin. 


. 


luer'1g faxe de 15 fl, 


un droit de 3 p. c. al valorem. Le droit de 8 fl. par 100 kilog. óquivaut à 
la Belgique. 

Autres papiers (non compris le papier à mèubter). — Le droit général de 
84. par 100 -kilog. est réduit à 6 fl. pour la Belgique. Cest done une différende 
en moins de 2 fl. ou dun quart par 100 kilog. 

Le droit spécifique de 8 fl. par 100 kilog. correspond environ à un droit ad 


EEE) 
Le nom de l’élève Bakker Korff, qui a obtenu le prix de 4re classe d'après 





le modèle vivant, a été proclamé au written Ubá teilamatiaus de ses eikna- 
rades, qui, par cela même qu’ils avaient été.ses rivauz, applaudissaient cu-: 


core avec plus d’enthousiasme et de joie leur vaïaqucur. 


est} esse 


LITKOGRAPHIB. — Le portrait du PapePic IX, dessiné sur pierre par: 
M. Waanders , est depuis quelques jours sorti des presses de M. Micling , à | 


La Haye. L'ezemplaire quc nous avons sous les yeux, cxaininé par nous 
dans tous ses détails avec un. soin scrapuleux , nous fournit de nouveau 
Foccasion de rendre toute justice au talent de M. Waanders et de recon- 
naître la supériorité de son crayon. L’exécution de ce portrait est parfaite 
et dine en tout point de la réputation que ce dessinateur s’était acquise 
par ses wuvres précédentes. 


Le Säint-Pére est représenté assis sur son siége pontifical, dans toute la: 
splendeur du costume gapal, la tiare en tête ct l'anneau du pêcheur au, 
doigt qui donne la bénédiction apostolique. Les étoiles du costume, la: 


soie, les pierres préciëuses, leg dentolles , le drap d'argeut , les galons 


d'or, tout ‘est reproduit ‚ exprjmé avec une grande vérité eh un fini pré- 
cieux. Les armes du Pape sont placées au milieu d'une inseription indi-. 
quant que la dédicace de ce portrait a été offerte à Mgr Ferrieri , nònce.du : 


Saiïnt-Siége près la cour des Pays-Bas. 

Nous sommes persuadé que ce beau portrait ezcitera d’autant plus les 
'Sympathies du publie,qne Vezxpression de la figure de Pic IX ekt-en parfaite 
harmonie avec les actes de grandeur et de prudente politique qui ont déjà 
signalé Pavénement du Saint-Père au .siége pontifical. Nous le rép#tonss, 


sous le rapport de Pexécution, cette ceuvre ne laisse rien. à désirer, elle est | 


irréprochable autant par Ie ni préciëux des détails que: par expression,de 
la physionomie , la delicatesse du modelé et la: morbidesse.des chairs. 


Les dessins de M. Brien, artiste. anglais, „voecupant principalement, de 
päysage, exposfë en co mornent à la libraire de’ Van Tetroode, à La Haye, 
attirent vivement Pafténtion et méritent les-sullrages des eonnaisseurs, 


avons vus de lui, sont d'une bonne ordonnance ct d'uneexécution des plus 


go ef Ja nettcté des contours et des lignes, Ja savante distribution. des-oun- 


„celui du bétail restent-ils prohibés? 


_m’est-elle pas inscrite dans le trait > Eziste-t-il une ancienne convention; ; 


‚n'a. pas jugé.,peuvpin Maike esttaponepmienibajnete. quest Hoecasian #9 
présente, le, goarerndmend hel ë benen st itesptrel 









Papser colorié, — Le droit général de & fl, le 100 kilag. est.remplacé par |. 


12 ps a. de la valeur. Ainsi, le droit général est réduit des 3/4, en faveur de 


1 intelligence musicale. f 


| paur les églises do campagne de. posaöder:un:bon ergamate, it dais etc 
gurel de se. pascr ce problème : ess 
« Pourrais-on reraglager les-doigts ie R Tantist eN 












































































valorem de 10.p. c. Celui de 6 A. àum droit ad valoreu de 71/2, p. c, Dapròs: 
ce calcul , le droit réduit applicable à la Belgique , répondsait 4 le ‘moitié d 
droit antérieur au tarif du 19 juin 1845. ae ad 

Tissus mêlangés de laine et coton, dont la chaîne est exclusivement €L. 
cotgg et dunt 6 mêtres pèsent 1 kilog. ou plus. — Le droit gónéral dag? 
floris par 100 kilog , répond environ à un droit de 12 p. c. Le droit ed 
la Belgique, étant fixé à 4 p. c., c’ost une réduction des 2,8. 

Verre à vitre, — Le droit géuéral de fl. f<50} équiraut à un droit of vale 
rem de 13 p. c. Le droit spécial pour la Belgique, étant établi à 6 p. c., c'eét 
une différence en moins de moitié sar le droit généräl. rÀ 

Verre à vitre colord èl à Aigures ou à fleursèn blant. — Le droit gädé 
correspond à un droit ad vatore de B à10 p. c. Le droit spéciàlà Ia Belgiiue 
étant kr 6 p.c., iten rdjulte une difStence en mois de Zà 4p. c. sur Îë droi À 
général, j 

Des doutes s’étant élevés dans quelques asprits sur le sans et la poztóeslë 
plusieurs dispositions du traité, le rapporteur expose dans quels termes #6 
doutes ont élé maüifestés, et reproduit les explications qua données M. de 
ministre des affaires étrangères. : 

1e Dans le cas où, en exécution de la loi de 1884, les frontières viendraië 
à être fermées à l'entrée des céréales, cette prohibition serait-elle applica 
ge 12,000,000 de kilogrammes que les Pays-Bas peuvent introduire à un drö, 
rédiait f … 

La loi du 31 juiltet 1834, sur les eéréales, établit une échelle mobile po 
droits d'entrée ; cette ónhelle est terminée d’une part par la libre entrée, ä’ 
tre part par la prohibition, 6 

La stipulation de l'art. 23 ne trouve donc son application que Ipssque lentf#é 
des céréales est soumise au payement d’un droit; cette stipulation cat sant 
plication, quand ify a prohibition ou entrée libre. 

2e En présence de la disposition de l'art. 13 qui porte que : « les hauteer 
pties contractantes s’assurent réciprequement le régime de la nation la pf 
sfavorisée, pour le transit par leurs états respectifs, » le transit du poisso 





La défense du transit-du poisson.et du béteil étant absalue pour toutes 
nations sans exception, il demenre défendu aussi pour les Pays-Bas. 8 
3° Quel est le sens du de alinéadun>4 de Part. 14, ainsi congu: « Il asf 
stendu que la différence résultant des stipulations qui préeëdent-eatref 
»droits réduits et les droits moins élevés du tarif actuellement en vigueur 
»Belgique, sur les marchandises spécifiées plus haut, ne sera point augur 
ppendant la durée du présent traité? » si 
Ce paragraphe doit être compris en ce sens, que, quels que soient les c 
gements que \’ón apporte au régime des droits d'entréeen Belgique, lage 
de la différence entre les droits fixés par l'art, 14 pour les importatious feve 
sées des Pays-Bas et les droits correspondants les moins élevés lu tarif act 
ne pourraêtreaugmentée. Ì ‚ 
40 Pourquoi la défense du transit, par la Meuse, des fils. et des tissus de 


bien faudra-t-il, pour obtenir cette défense, faire de nouveltes concessions 
Pays-Bas? î 
La prohibition du transit, par la Meuse, des fils et tissus de lin et. de hast 
vre, n'a d'autre ufilité que celle qu'elle tire de sa corrólation avec le régiine 
faveur dont nous jouissonsen France pour l'importation des flset tisstfé 
‘lin, la prohibition du transit par la Meuse étant une condition de la jouis 
da régime de faveur. BL 
Or, Particle additiennel du 20 mai 1843 conoernant la navigation de ta Wit“ 
se, nous garantit le maintien de la prohibition pendant la du: ée de la cons 
Kon gonda aba la France eld jnle 1842, RS: 
… Ge traitóa done stipulé la’ durée obligatoire pendant six ans, à partie d® 
1847, du régime de fa (air créée par la bansbatee de 1842, haat af 
La durée de cette convention étant prorogée pour un terme obnigaroirefe 
six années, la prokibitton du-transit, par Yr Meuse, des filset tissus de Ht 59° 
trouve, par le fait même, et en vertu de l'article additionnel de 1948, & 
ment pralongée pendant le même terme; àlezpiration de six années, 5 
traité n’eat pas dénoneé , la prohibition da transit par la Meuse sera 
nue ; ce n’est que lorsque le traité cessera.d’ezister que la prohibition du trait 
sit devra être rapportée , et, dans ce cas, il n’existera aueune raison po 
maintenir, 6 
Des regrets ont été exprimés de ce que le gouvernement n’ait pas obtent 
les anciêns points d'amarrage et de déchargement sur la côte du Brackmäh 
pour tous les prodaits de la-pêcke, comme ils ont été accordés pour fes galitó 
ques. Ee 
'M le miniaste des affaires étrangères a dit qué le gouvernement nderlandiët 





voir appuyer pour quelques intérêts néerlandais. . 
Sur des interpellations adressées aumême ministre, dans le sein dela geatdgn 
centrale, il a été formellement déclaré : 4 p 
Qu’il n’a pas-été question, pendant le cours des ùégociations, du chemin dor 
fer à établir à travers le duché de Limhourg ; É 
‘Qu’il n'a été fait aucune promesse de modifier le régirhre actnel du pilotigé: 
Qu'il m'eziste en dehors dutraité, ancam engagement ni éerit, ni verbeter 
puisse lier le gouvernement ou gênez; dans:l'avenir, sa liberté d'aotiowstë 
Er ee point que ce soit. : 
A la suite du rapport, la section centrale a fait publier comme. annaxes:0° 
1e Ee mouvement meûsuel du commêrce entre la, Belgique et les-PayarBâf: 
pendant le premier semestre de 1845 et celui de.f846; 
Zeta valeurapproximative de nos efpottations en poisson, pendant Îles @ 








table aux productions de M. Brien. Les dessins que nous avons vus, quel 
d'une assez grande dimension, sont d'an prix fort modéré ; de lá vient set 
douteque le placement des compositions de cet habile dessinatear est st 24° 
pide; et qu'à peine achevées, clles ont déjà trouvé des acquêrears. Nous 5” 
Saurions rop. engager Jee-amatenrs-des-arts-à-profiter-drr- %: 
Brien dans cette ville, soit pour acquéêrir les dessins qui sont encore en f 
tefeuille, soit pour en commander à Partiste. ú 


Sous le titre d'Antigkonel-Hanmoniurm, ua. appaneil vient: d3êtne inte 
depuis peu. par M. Debain, de Paris, peur la repraduction.'fidàlé:sür 
gue des. accompagnements et morceaux de plain-chant, Tes meisbeost 
PInstitut de France se: sont empressés de féliciter Vauteur des woitfekt 
avantages que doit apporter à la musique religieuse, daùs deb élisonbe 
les, Pinvention de PAntiphonel-Harmonium. Nens eppreaons qu’ 
propose d'introduire cet appaail. dans les Pays-Bas eh d'en établir po 
nement un dépôt.à Amsterdam. En attendant, nous croyons faire 
utile à Piatécôt gönéral que de dasoer à l'amaneë guekguos: nefit 
Ie but et les fonctions de co mióaaniemergit'an ppo placen: à-volentdëf 
clavier. d'un orgua qualeongue. ER bern, aar 

Chacun le sait, il. faa% desútudes. assiduea et. opinistwen, thi 9E”. 
coup‚de temps pour, faire. u:organiste passahle, Sans doute, arterie 



















| et de l'activité, gn paeviendsa. à doter d'un orgne le jubét draitvigfie5 


mais Porganiste;.où ‘le prendra-tran ? Et sion le demandes dagte” 
sine, sur quels fonds lui fera-t-on-un trhitesnent zun braitemssibiorbttust? : 
On se résigne trop souvent à faire enseignêr-d'uae fagon voptikièr® week 
getamateur de.bonne volonté,-des-éehelles banale d'apoumpagnede 
dont il use ct-abuse selemqwit.a plusou mûina do geit plus omeen 


e 
EN Ber 


pH 


En préscnee desertie difoulté,. on. pausrait rdisòate oâtzo onhe a 


misme peu coûteuz qui, -s* adaptaut:à volplitésntoelavt f da 
conque, permit à toate peosonno émaugizeraojai de eef instwinasmek dn 
compagnerelle-même tonte espèen da natsitjae Héglise ? ed 
‘La solutian de oe problème. ékótroinée, etc estvan appart ds 
de Porganiste que l'an effroatijourdhui: au public:-Le voiei tdl wi ee” 
Qu’on se figure une petite caisse ayant solzante centimètres à£ 


sur dis de largeunot autant d'ópaissear, La packie sûpérieurs bt 




























SE nber 1841, 1842, 1818, 1844 et 1845; … a en Ehede mrt 
& , “* Vuelsseraient, dans les deux pays, les résultats financiers de l'exécution 
Bil si on sppliquait le nouveau tarif à la meyenne des années 1841à 


À zi pombre des chaloupes de pêche qui ezistaient de 1832 à 1834 et. de 
844. i 
“art. 20 du traité réduit le droit d'entrée sur la bière en cercle. 
titulióri de l'accise à l'exportalion forrne le complément de oet article. 
t. 53 et 56 de la lof du 2 août 1822 détetminent les conditions légales 
ant lesquelles l’exportation peut avoir lien. 
de mettre prochainement l’industrie en jouissance de ces avantages, le 
ement a erù devoir présenter un article addittonnel qui Pautoriserait 
er provisoirement, de manière à faciliter Pexportation, les conditions 
par la lei de 1822, 
nséquence, M. le ministre a soumis-à la section centrale, quì l'a adopté 
dnimité, un article additionnel qui est ainsi conqu et qui, s’il est voté pac 
slature, deviendrá le troïslème du projet : 
gouvernement modifierk, provisoirement, les conditions établies par 
sait, 53 et 56 de la loi du 2 aout 1822, de manière à fkciliter l'exportation 
biëres avec décharge de l'accise. 
des dispositions prises en vertu.du présent article, seront soumises à l’ap- 
Übation des chambres, dans leur prochaine session. » 8 
amé, la section centrale a adfnis le traité du 29 juillet et adopté le 
te loi du G août, ainsi que l'article addittorinel présenté par M. le mi- 
re des finances. 
ant à lart-2 , qui èst là reproÂuction de l'art. 4 du projet de loi proposé 
Rats par la section centrale , qui avait exmminé te projet de loi contenant 
Modifications provisoires au tarif des douenes , la séction n'y adonné son 
Äsion que par les considérations dóéveloppées dans le rapport de l’'honora- 
ML dElhougne, du 2 mars dernier, considérations auxquelles elle se réfêre. 
Deur membres ont fait r&marquer Kl Îes nombreuses éf importantes con- 
Sons, faites par le (raité au pavilf6h des Pays-Bas, ne laissent, en quelque 
debout de la loi des droits différentiels que la partie onéreuse et genante 
‘Soinmerce du pays. Îls pensent qu’il y a ieu de revenir sur plüsieurs dis- 
ins de cette loi et notamment én cé qui concerne les navires qui relâ- 
dans ur port interniádiaire. — D'áprès eux, il firudrait fhêdes navires, 
tant des lieux de production ef qui ne relâchent dans un port intermédiaire 
Lt Pour ordres, sans faire aucune opération de commerce, fussent admis aux 
Mes droits que les importatians directes. 
Ä section centrale a recommandé cette question à toute la sollicitude du 
rnement. 
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Kle Morning Chronicle dit que le gouvernement anglais a 
Bé l'ordre de prendre possession de l'île de Palo-Labuan, à 
B embouchurede la rivière de Borneo, et d'y établir une station 
tale. Il ne s'agit pas de faire un établissement, dans le sens vò- 
table du mot, mais seulement de protéger les vaisseanx anglais 
gagés dans le commerce de la Chine, et de placer sur ce point 
9pôt de houille pour les steamers venant de Hong-Kong on 
Ee. Capitale de 1’ Australie, ou s'y rendant par les détroits de 
S Okres. 
* mgee re 
„Le Courrier frangais dit qu'une correspondance saïsie entre 
mains d'un officier prussien, arrêté comme espion d’ Ábd-ét- 
der, avait mis sur la voie d'une conspiration parmi les tribus 
la province d’Oran; :Voici ce que neuslisons á'ce sujet dans 
Panoe algdrienne } ad 
« Lê 15 juillet, la gendarmerie de Tlemcen a arrêté et conduit devant 


ûssien), accusé d'avoir entretenudes correspondanees avec Abd-el-Ka- 
0 et embauché pour le compte de l’émir. Le général, après avoir inter- 
(Bé Paccusé,-aordonné sa mise cn arrestation définitive. » 





Documents commerciaux. 


La toi ci-aprés a élê sanctionnée, le 10 janvier dernier, par 
9 Fésident de la république de l’Equateur : nd 
+ Gohsidérant que; pour’ encourager l'industrie et te com- 
\érce national, il convient d'afrmmehir de toutes charges ou 
Oits les produits naturels et fabriqués du pays: 
Te 1er, A dater dela publication de la présente loi, sont ezempts de 
lts d'exportation tous les-produits du sol et de l'industrie du paysy ex- 
#8 de la république par mer ou par terre. ne 
à Paragraphe un gue. Sont exceptés de la disposition précédente Por, 
tgent, les pailles dites toguilla ‘ct mocora et Yécorce de manglier, les- 
“Nels Pestent soumis à des dispositions particulières. _ 
hiet 2. Est abrogé le décret du 9 mars 1827 en ce qui concerne les 
5 3 d'exportation, ainsì que le décrct du 26 septembre 1830. » 
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Ran: 
A mebouverte d'une plaque de métal percée dans sa largeur d'une série de 
SN p… OUvertures très-rapprochées les unes des autres, et laissant passage 
Ì 8 bees dacier qui sortent de trois millimètres en saillie de la plagae. 
boos d'acier sont autant de bascules qui communiquent à chaque tou- 
SU Élavier sur lequel on applique l'appareil. Au moyen dun petit le- 
Ee Pon tient à la main ct auguel on imprime ua mouvement alterna- 
“Rise, AEL vient, on fait, à chaque coup‚ avancer de trois millimètres úne 
Planchetté armée de pointes de fer destinées à produire les notes du 

















Bite. de Paccompagnement. A mesure que la planchette avance, ces 
Zien Ce fer rencontrent suceessivement, en faisant pression, les becs d’a- 


PERREN DAE 









Ben 


Gri. “oee ee töävent cn contact. Les bees d'acier qui sorrt 
Bi Weuscs font baisser les touches du clavier comme te feraient les doigts 
pi iste, Ë nn n 

dt pas croire que Pusage de ces planchettes force à n’exécuterque 
ton les morceaux qui y sont notés ; non, il suffit de faire glis- 
Ù sur la tringle de fer qui le supporte, et qui est elle-même fizée 
tviors paar ebtenie sur-le-champ la trausposition dans tous 


sûr] 





Campliqué dans ce mécanisme : sa simplicité est telle qu’au- 
thent n'est, à praindrc. Les planchettes qui portent la musique 
een ve Be-fer- sobt également dane solidité à toute épreuve. Ces 
ct takon ont eux millimêtres d'épaisseur ; elles entrent de 
Kane hae danslla plandhette et restent cn saillie de quatre mil- 
Vtkiont: ip zal; ori dongoit dès lors que des poïntes aussi courtes ne 
É tl de 5 Île &t cêssertde fonctionner. Les planchettes ont deux centi- 
ie Ek Pernin str dik de largeur, ct leur longueur varie de vingt à 
pas imtjfe e Suivant Pétendue da moreeau qu'on veut noter. 1 
CNR tin ori) od de faire observer rel qu'une planchette de vingt centimè- 
plise, on je POR tontatie la notation de toute une page de musique 
Se Ü € Volt, ca Provêdé est réellement sténographique. 

omron pertes: très-long; on le note sar plusieurs planchettes de 














ber ede ‚» Mouvemeht da va et vient les'fait abancer surPápparcil; e& 
È Batsen at dtécrfto® des inorceaux d’uhe longueur inddfinie. 
A Mi il. hehked tont-notées par un moyeniméeàniquk, ce qût per- 


… Aran brES=minime, 

di Aèbeingaguatéur, elles sont on ne peat plus fa- 
se An Prsersur Papparcil la planchette sur laquèlle est 
inte Det de fer, Ta série des accords portant avec eux 
Re ba oer, Puis, & tmpfimer au levier-de progression un 
VOE VA ef wit cânfrrie. an: rythme de estte melodie. Ce 





rité supérieure le nommé comte Rodolphe Heinrich de Reichentbach- 






1 B@itinabtres que Port place'à:le wite Pune de l'autre: 


Cette loi, partieuliètement faxorabie á \'expdstâtien da càcao, | 


que le gouvernement avait soumis à des droits fort élenés pour 
se procurer des ressources, pendant la dernière guerre civile, 
est due aux énergiques sollieitations de la province-de Guaya- 
quil. Des lettres de ce porten date du 15 janvier, faïsaient espé- 
rer que la mesure dont il s'agit aurait des résultats eompléte- 
ment satisfaisants ; la récolte promettait des produits meilleurs 
et plas abondants, ce qui devait, en même temps que la suppres- 
sion du droit, provoguer une baisse dans les prix. 


Les deux décrets ci-après ont été rendus à Montevideo: 


20 mars 1846. 

Les. dispositions du décret du 18 décembre dernier, sur les 
bâtiments expédiós des ports où la république a des agents con- 
sulaires, ayant, dans l'application, rencontré des difficultes, 
le gouvernement , pour les lever et atteindre le but de la me- 
sure, y a fait les mödífications suivantes : : 


Art. ler. Tout bâtiment expédié pour un port de la république, d'un 
port où clle a un agent consulaire , devra remettre audit agent le mani- 
feste original de sa cargaison ‚ poür être , par cet agent , adressé, sous son 
cachet, au collecteur de la douane du port de destination. Il devra se 
munir, en outre, d'une copie exacte dudit manifeste, visée par l'agent 
pfécité, Bien entendu que ledit manifeste original ct ladite copie devront 
être le manifeste délivré au dernier port d'expédition dudit bâtiment. 

Art. 2. Les bâtiments nationaux qui arriveront sans avoir accompli Ies 
formalités preserites à l'article précédent, qu’ils aient été ou non expédiés 
pour un port de la république, seront passihdes d'une amende de 600 pias- 
tres, qu’ils devront verser à la caisse de la commrission centrale de la com- 
pagnie soumissionnaire des droits de doúáië, Ils seront assujettis, en outre, 
à une visite rigoureuse qui constatera si le chargement qw'ils ont à bord 
est, de tout point, conforme gux énonciationis du manifeste, les frais de cet- 
te visite, quel qu’en soit Ie Bie restant à la charge du bâtiment. 

Art. 3, Sont ezempts de amende indiquée à Particle précédent, mais 
non dela visite rigoureuse ct de la confrontation du chargement avec le 
manifeste, Tes bâtiments expédiés pour d'autres ports qui entreront dans 
ceux de l'état, par suite d’avarie ou de force majeure, après suflisante preu- 
ve de la nécessité de leur relâche dans lesdits ports. 

Art. 4. Sont maintenus, pour l'application des dispositions précédentes, 
À partir de la présente date, les délais ci-après, fizés par l'art. 4 du décret 
du 18 décembre dernier. - 

‚Pour Ies bâtiments venant des ports situês au sud de la ligne, dans 
PAtlantiqae, trois mois. 
Pour tout autre proveriance, siz mois. 
Art. 5, Que le présent soït publié, etc. 
24 mays 1846. 

Les contraventions afix décrets et réglements que le gouver= 
nement a rendus pour assurer Ja meilieure administration et la 
rentróée de ses revenus ne devant pas rester iinpunis, 

Pour que la disposition de l'art. ler du décret da 20 courant 
recnive son appliration , - 

Llest ordonnò que le capititine, subrécargue ou consignataire 
in dh bâtinient, sans distinction, qui, expódië d'un port où la 

é 
forme est preserite audit réglement, sera ‚passible de l’amende 
de 700 piastres que percevra la commission soumissionnaire des 
droits de douane. k Ie 

Que le présent soit conmuniquó, etc. 

Ce-dernier décret paraît avoir eu pour but d'étendre aux bâ- 
timents étrangers l'application de l'amende que le décret du 20 
restreignait aux bâtiments nationaux. 


…__Neuvelles eí faits divers. 
…_„Dahs sa $éanee da'7 aöût’, Ia classe des beaux-arts -de I' Aca- 
‘démie'rayale des sciences, des lettres et des beaux-arts de Bel- 
giquea arrêté le programme suivant des questions proposées 
pour le concours de 1847 : id 4 
_Premidre question, — Quels sorit Porigine ct le caractère de:1&dolië 
mande au zv° sièele? Quelles sont-les eauses:de sa epl bt add 
denee? 


ziet 


_ Deuaième question. — Quelles ‘sont les iinités de la sciènce d'un côté 














rhythme est très-facile à retenir, parce qu’il est généralement lent et uni. 
forme. Ainsi, dès que l'accompagnatcur connaît, soit de mémoire, soit par 
la. lecture, de mouvement rhythmique d'un morceau, il lui est facile de 
Pexécuter, à l'aide de Papparcil et de la planchette notée, avec autant de 
‚| préeision et de netteté que pourrait le faire le meilleur organiste. 


DELA GALERIE NATIONALE DE LONDRES © 
ET DES COLLECTIONS DE TABLEAUX EN ANGLETERRE. 


M. Samuel Rogers a formé sa bellè galetie des produits de presque tou- 
tes les écoles continentales aussi bien que de ceux de l'école anglaise, tant 
en peinture qu’en sculpture. On y trouve quelques-uns des plus beaux ou- 
vrages de Reynolds, de Gainsborough et de R. Wilson, ct plusienrs des plus 
célèbres compositions de Flaxman, entre autres Cupidon et Psyche, et les 


Mates. Une collection d'émaux, parnùi lesquels on distinguc ceux de W.. 


Essex, ct plusieurs bronzes très-beaüt, %joltent encore au prix de cette 
galerie. NE 

Sir William Serope possède un choix dé tableaux anciens et modernes, 
et dautres objets d'art fort précieux. M. Scrópe n'est pas un simple ama- 
teur, il est artiste aussi, et l'on doit à son pincean plasicurs paysages dont 
on-adtnire las camposition et Peffet. 

Quoïque le musée de sir John Soane, Lincolh’s inn fields, soït platôt eon- 
sacréà Parchrtecture et aax antiquités qu’àla peinture, il renferme un 
trop grand nombre de tableau et d’objets d'art pour que nous puissions l’o- 
mettre ici. M. Soane, membre et professeur d'architecture de l'école royale 
et architecte de la banque d'Angleterre, avait formé cette collgetion pour 
son usage ct yavait employé des-sommes considérables. Il eut la génércuse 
pensée d'en faire don à l'Etat, cf, áprès avoir obtenu par un acte du parle- 
ment l'autorisation nécessaire, il assigna à la fondation et À Pentretien de 
ce musée une somme de 30,00 livres sterling dont les intérêts sont des- 
tinés à payer les'appointements des directeurs nommés par le lord maire, 
PAcadémie royale, la Société royale, la Société des Antiquaires ct celle des 
Adelphi. Cet établissement est placé sbus la direction supérieure de M. 
George Bailey, élève du foridateur. 

‚_Lecomtede Scarsdale, à Keddetl-Sonëhall, dans le Derbyshire, pos- 
sàde le célèbre Daniel en prësènse de Näkichodonosur;, leagtemps aCtri- 





(EJ Voirle Jonrnafde La Haye, du Gaoût:- 





sont, sous le rapport artistiquc, les avant ges ef, Ie 


le physionotype, la galvanoplastie. etc? 


jé d‘un Âgéfit corisulaire, arrìvera sans la pièce dónt la” 


| tesre, ce.qul.prouve que cc n'est pas seulement dans les ‘maison: 






Suf des maisons. A Coblence on a remarqué vers la même ép 


ef de l'art de lauijee, dans la roproduetion des farmer aatérienreg? Et geld 
1E 8 inconvéniegás dela 
découverte des procédés purement mécaniques, tels que le. daguerréetype; 

Troisième question, — Depuis l'introduction da christianisme, pla: 
sieurs types d'architecture ont été successivement employés dans la cen- 
struction des templesde cette religion. Différents par le. stylo,et pen led 
moycns d'exécution, tous avaient cependant pour but de cauvrin ede elore 
des espaces considérables, mis en rapportavec les exigences du culte et Ie 
nombre des fidèles qu’ils devaient contenir. Â 

La classe des beaux-arts demande quel est, parmi ces divers types; celui 
qu'il conviendrait d'appliquer aut monuments religieux de la Belgique, eu. 
égard au climat, aus ressources du pays et aux progrès de Pindustrie, de 
manière à obtenir le plus de résultats avec le moins “de dépenses possible; 
Les concurrents s'attacheront à indiquer et à cxaminer les causes qui onf 
fait accepter ou abandooner les divers types admisautrefois. 

Ils rechercheront, en outre, si par les progrés des sciences, et notamment 
de la métallurgie, on ne pourrait pas, en introduisant de nouvelles combi- 
naisons, donner aux églises un cachet d'originalité qui manque générala- 
ment aux constructions de nos jours? Ils indiqueront en quoiet de quelle 
manière l'on pourrait en faire Papplication. 

Quatrième question. — Faire Pezposé des principes de chacun des sys- 
tèmes de notation musicale qui peuvent être ramenés à trois types princi- 
pauz, savoir: les chiffres, les lettres de P'alphabet ct les combinaïsons des 
stgnes arbitraires ou sténographiques. 

Examiner si ces systèmes sont conqus de manière à pouvoir représenter, 
par leurs signes, toute combinaìson uelconque de la musique, sans laisser 
de doute par Paspect de leur ensemble, ou s’ils ne sont applicables qu'à 
certains cas , ct dans certaines limites. 

Démontrer Pune ou Pautre hypothèse par des exemples. 

Déduire à priori les conséquences inévitables de la substitution d'un 
système quelconque de notation à celui qui esten usage, abstraction faite 


du mérite du système. 


Le prix de chacune de ces questions sera une médaille d'or de 
la valeur de six cents francs. Les mémoires doivent être écrits 
lisiblement en latin, frangais ou flamand, et seront adressés 
franc de port , avant le ler juillet 1847, à M. Quetelet; secré- 
taire perpétuel. 

La classe exige la plus grande exactitude dans Tes citations ; 
à cet effet, les auteurs anront soin d'indiquer les éditions et les! 
pages des ouvrages qu'ils citeront. een 

Les autenrs ne mettront point leurs noms à leurs ouvrages, 
mais seulement une devise, qu’ils répèteront sur un billet ca= 
cheté, renfermant leur nom et leur adresse. On n’admettra que 
des planches manuscrites. Ceux qui se feront connaître, de: 
quelque manière que ce soit, ainsi que ceux dont les mémoires 
seront remis après le terme prescrit, seront absolument éxclus 


du concours. 


— On écrit de Francfort, 2 août: Ni 

Les membres de la société de physique de-neire ville se sont réunis hier’ 
soir pour se faire des commanivations sar Îa secousse de tremblement de 
terre qui a été ressentie le 29 da mois dernier. Il résulte des différentes’ 
observations que le mouvement a été horizontal et qu'il s’est porté du Nord 
vers l'Ouest, qn’il y a eu deux seeousses, qui ont daré chacune quelques’ 


| secondes, que la 2e a été plus forte que la 1e, et.que celle-ci a été accempa- 


guée d'un bruit semblable à celui d'une voiture pesamment chargëe. Les' 
sensations-causées par le tremblement ont été très différentes ; des persan- 
nes debout ou assises ont éprouvé une espèce de vertige ; il semblait & 
d'autres qu'elles étaient tirées par dernière, tandis que eelles-qui étaient: 
couchées croyaient que lear lit se soulevait tout-à-coup. Au reste, les 
secousses ont été plus violentes dans les régions supérieures que dans les 
régions basses, Sur le clocher d'une de nos églises les oagillations ant été sì 


Fortes que la fille da guct a é1Â saisie d'un mouvement d'épouwanté, vorsirí 


‘du désespoir. Une pendale, gui &aït arrêtse depuis longtemps, a êbé mise: 


de nouveau en mouvement, tandis qu'une autre vest arrêtée. 

Une personne qui a séjourné lonigtèmps à l'ile de la Trinité a dit à un° 
membre de la société qu'il n'y avät pas éprouvé de secousse plas vio- 
lente, Des batcliers qui se trouvatent sur le Rhin au moment: où les seeous- 
ges se sont fait sentir, assurent. ayoir entendu un bruit gai venait de la 
me: ge 
brgit a #t£ entenda et qu'il n’a pas été produit non plus parle tremblement: 

e „nne clarté 
phosphorescente sur le Rhin ;.un soldat de la garnison de Frimclort en fae- 
tion devant une maison du quai, prétend qu’il a vu un phénogèae sem- 





bué à Rembrandt, et regardé maïntenant par le plupart des juges compé-” 
tents comme lceuvre capitale de Salömon Coning; divers beaux éehantil- 
lons des Carrache et de leurs principaux élèves, et quelques charmants’ 

paysages de Poussin et de Claude Lorrain. ; 

La collection du comte de Darnley, à Cobhamball, contient des tableaux: 
importants du Titien, du Giorgione, du Tintoret, de Paul Véronèse, d'An- 
nibal Carrache, un célèbre ouvrage de Salvator Rosa, le Pythagore ; enfin,’ 
des productions de Rubens et de Van Dyck. sk 

Celle de la famille Methnen, à Corshamhouse, dans le Wiltshire, offre 
uú beau portrait d'homme, par le Corrège ; un autre par André del Sarte, 
et un grand nombre de tableaux remarquables des principaux maîtres des 
écoles de Venise et de Bologne; un précieux petit ouvrage de Van’ Dyck, 
uu Quintin Metsys du plus grand mérite, quelques tabfeaux adinirafites de 
Rutens, de Van Byck, de Rembrandt; enfin, plusieurs bons otüvraggs de 
Durer et de Holbein. : Mo dmt 

La collection de Bebert Vernon est, comme. nous. lavons dit, ame des’ 
plus.noimbrensesen tableaux de Pécele angdáise:sa: natten de Pall.Madt, 
et sa résidénce du Hampshire, n'en contiennent pas’ moins de deux cent 
soixantce-dix, sans compter ceux qui ne sont.pas en évidenee, fautode pla- 
ce. Ces peintures sont de quatre-vingt-dix artéstes, parmi lesquels‘ nous ci- 
terous West, Gainsborough, Lougtherkowrgk, ‘Wilson, Mulready, Thom- 
sor, Collins, Stothard; Shee, Wilkte, Etty; Cooper, Landseer, Jones, Ho-’ 
ward, Uwins, Hart, Hugustas Cältôtt, Eastlake, Turner, Newton, Allen 
Smirke, Phillips, Leslie, Hilten, Stanfield, et Mrs Carpenter. 

Enfin la collectior-de &. Beëkfoet, à Bath, offre la Sainte Catheriste de’ 
Raphaël, sí connae par la gfavure de Desnoyers; un grand paysäge de’ 
Claude Lorrain ; uns ouvrage capital de Jean Steen, ct plusieuts:éehamtil- , 
dons du’ meilleur choix des frères Ostade, de Berchem, de Ruysdaël, et de 
quelques autres maîtres hollandais, a 

Les'galeries et collections que nous avons décrites nest pas les seules'. 
quiezistent-dans les trois royaumes. Leduc de Linstet; Jord Charlemout, 
eni Irlande, et plusieurs autres‘lords’de ce paysét de i*Ecosse en possèdent 
de très piécieuses, ct le nombre des’collectenrss’aëeroft chaque joúr; dis’ 
nóus avons dû nons borner à iridiquer les pringipales et celles quij sprt le 
moins susceptibles de miutatign. Cette nomenclature,’ dont nous prions 
delecteur de nous pardontièr Fariditë, göarta, nousle croyons, „ Elie 
des renseignements utiles aux artistés et aux: amateurs des heaur-arts.' 
‘Nous espérons pouvoir les compléter par des catalogues détaillés. des gale- 
ries publiques, et par des notions.sùt les établissernehts fondés’ daat la’ 


‚Grande-Bretagre, pour Yencourageraênt des beanx-arts. 


hdd 


ì ‚On 


_& 


„Foses paralk'être súr le point de s’accomplir, 
‘ùoe fenilleramiéricaine , 


blabla sùr le Mein, A Mayenee, une fontaino a tout-à-coùp cedi de cou- 
ler ; quant aux sources minérales de Soden et de Wiesbade, elles n'ont subi 
aucurie aitération. — 

Pendant la secousse, le thermomètre indiquait 18 à 19 degrés; on n’a 
remarguéancun changement au baromêtre, M, de Humboldt, dort. person- 
ne sans doute ne récusera l'autorité en pareille matière, a démontré dee 
nièrement encore dans son Kosmos,que les trembleinents de terre n’étaient 
dans aucun rapport avec les conditions atmosphérignes. Un fait remarqua- 
ble et qui prouve le haut degré de sensibilité des animaux pour les phéno- 
mMènes de la nature, c'est effet produit sur eux par ladite secousse. Un 
troùjeau de moutons, qui paissait dans un parc, s'est mis tont-à-ooup à 
bêler, les chiens épouvantés couraient de tous côtés,-des oiscaux volti- 
geaient effrayés dans leurs cages, quelques-uns ont péri; Un membre de la 
société de pnysique a émis Vopinion que les tremblements de terre pour- 
raient devenir très-fancstes pour les chemins de fer, en provoquant le 
déplacement des rails. Des nn qui, pendant le tremblement , se 
trouvaient sur le chemin de ter de Mayence 4 Francfort et qui n'étaient 
plas qe’à un quart de lieu de distance de la cour des stations de Francfort, 
n’ont rien éprouvé du tout, mais la secousse a été ressentie assez for- 
tement àÀ la cour des stations. . 

— On écrit de Cassel , 6 août : . ae 

‚Le lerdece mois, vers 10 heares et demie du soir, on a remargué , par 
un ciel serein , dans le voisinage du méridien, à 80 degrés environ de 
latitude sud, un globe enflammé , qui a éclaté dans les airs avec un eer- 
tatn sifflement et a laissé derrière lui une longue traînée d’étincelles, Ge 
globe répandait une lumièresemblable à celle produite par un éclair. A en 
eróire la Gazette de Hanau, ce phénomène a aussi été remarquêà Gross- 
krotzenbourg sous la forme d’ane bärre horizöntalé énflammée. Le même 
pliénomène a été va à Munster, où on l'a pris pour un aérolithe. 

A Bamberg , dans la même soirée . à9 heures et demie, on a vu passer 
devant la lune un globe obscur. es te 

— Sculpture d la mécanique. — L' American Paper publie les lignes 
spivantes : il ya quelque jours, pendant une exeursion que nous fimes À 
Boston, nous cûmes l'avantage d'y admirer les productions d'une nouvelle 
machine d’un mécanisme vraiment ingénieux. C’étaient des petits bustes 
de Daniel Webster, d'Abbot Lawrence et de Levi Woodbury; ces images 
parfaites d'hommes illustres ont été taillées dans un très beau marbre 
d'Amérique, par une machine de Vinvention de M. Thomas Blanchard, de 
Boston. An moyen de cette machine, on peat tailler en bas-relief et en pro- 
fil, dans les matières Ies plas dures, image la plus exacte d'une personne; 
on lui donne nne taille queleonque, depuis cetle d'un pouce jusqu’à cinq 
ousix“pieds, Nous avons vu un camée sur lequel cette machine a re- 
produit, avec une fidélité surprenante, les traits de M. Clay : nous pouvons 
dire que jamais nous n’avons reneontré un buste ou un moule qui ofkrît 
plus parfaitement Pimage du célèbre homime d'Etat. Ce camée est un su- 
perle joyau. 

_— Dans le mois de jüillet dernier, il a été exporté da port de Dantzig 
4,027 lasts de froment, dont 1,493 lasts en destination pour les Pays-Bas, 
et 2,483 lasts pour l’Angleterre. L'exportation de cet ‘article pendant les 
7 premiers mois de Pannéc, a été de 12,146 lasts. ' 
Jn écrit de Rome, 30 juillet : 8 
it. que le eardinal Serafini a donné sa démission de directeur des voies 
de communications par terre ct sur eau, et qu’il sera remplacé dans ce _pos- 


Ravenne, parce qe’il n’était. pas dans les meilleurs termes avec les-habitants 
de cette ville, On ignore si le cardinal Serafini sera nommé légat de Ra- 
venne ou d'ane autre province. La coutume existait depuis longtemps que 
les prélats qui avaient occupé certaines places de administration étaient 


‘reyêtus de la pourpre quand le saint-père jugeait À propos de leur retirer 


logrs places. IÌ en résultait de geands inconvénients, car souvent ces pré- 
kus, au bout :de quelqne teinips, s'acqaittaient négligemment de leurs 
ibas et prevoquaient toutes sortes de plaintes, de sarte que le pape 
État foe. gts fois; bien à contre-asour. de les élever au- cardinalat. Cet 
abus sera abolì ; Pie IX, se fondant sur une bulle de Martin V‚, ne veut nom- 
mer. cardinaux que les prélats qui se snt montrés dignes de cet. honneur 
par leurs talents ct leurs mérites, sans tenir compte des places privilégiées 
dont ils pourront être écartés comme tous les autres fonetionnaires. Qui- 
congue connuît tant soit peu les rapports ici existants saura apprécier Pins- 


pertance de cette mesure. 

== Lê journal frangais la Reforme a annoncé qu'il ne paraft pas 
Te 10 acât. Or c'est Panniversaire du 10 août. Nos lecteurs savant que cet- 
te date rappelle la journée où Louis XVI fut en butte aux outrages des sans- 
ealottes ot.forcé de ze coîffer du bonnet rouge. La célébration d'un pareil. 
anniversaire est tout à Îa fois de la part de la Réforme ane énorme mala- 
dresse et une grande ico: venance. 

— Le Conststutiannel prêtend qu'on disait samedi à la Bourse que la 
Banque de France avait avancé une somme de trente-cinq millions sur les 


premières signatures de la place, et que cette somme était destinée à soute- 


nie Îles cours de quelques lignes de chemins de fer en achetant et levant des 
aires. 4 
— Une lettro de la Bassc-Terre (Guadeloupe), du 4 juillet, nous apporte 
nne nouvelle fâcheuse : M. Le Prince, propriétaire à la Pointe-Noire, avait 
eú état de märrongage pne dizaine de nègres qni avaient établi un camp 
dâns les bais. Infor du lieu où se tenaient les fugitifs, M. Le Prince par- 
tit de chez Ini, acpompagné d'un domestique, et s’enfonga dans la forêt. 
Mais là, il fut touf-à-coup assailli. par quelqucs-uns dé ses nègres marrons, 
rgnversé, rademant maltraité ct laissé pour mort sur la place. Le domesti- 
que qui Pacconmpagnait courut chercher da secours; on trouva M. Le Prince 
gisant à terre, eton le transporta à l’hôpital de la Basse-Terre, où il est, 
dit-on, à toute extrémité. ee 

Un fait grave s'est passé à Lyon, an colléze du Midi, Un électeur se 
présente pour voter, on lui répond qu’il la déjà fait ; il propose de prouver 


«_me ; soit, mais au mois fiedâ-toi dans les convenauces ; tâ couduite te feit 


nnn er en near is 


mm ven} » 


te par le cardinal Massimo, qui a été déchargé des fonctions de légat de 





dans les recherches, soit théoriques, soit 
faire à l'aide d'instruments de cc genre. 


peu d'honneur. … 
«A ces mots, M, de L.. lève la main pour frapper M. D.., lequel riposte 
par un coup de picd qui renvoie l'agresseur dans le ruisscau, Celui-ci se 
; Fclòve et se précipite avec son compagnon sur M. D.. Alors les spectateurs 
; se jettent sur eux; une niêlée s'engage ; M.de L.. a la barbe arrachée. M. 
de la Pilorgerie et M. Guemnée, commandant de la garde nationale, inter- 
viennent, Îes protégent, et réussissent à les faire entrer dans une maison 
proche de la tralle, …— © *’: 

» Cette maison est aussitôt ässiégée. Le procureur du roi. et le sous-pré- 
fet arrivent ; leur antorité est méconnuc. La multitude grossit sans cesse ; 
M. de la Pilorgerie et ses amis clierchent à l’apaiser.: «°° 7 

«On se rend à leurs exhortations, maisà la condition expresse que les 
deux assiégés sortiront le chapeau bas, et satueront le peuple en passant, 
pour s'excuser de leur conduite.Ils acceptent ces conditions ; ils sortent 
tous les deux au bras de M. de laPilorgerie, protégés par une haie de gar- 
des nationauz ct de gendarmes,saluentà droité et.à gauche, teraversent 
ainsi la loule, ct smontent enfin dans une voiture, qui les emporte au 
galop. » nere Eon 

— M. Siemens, dans un apergu historique des nouveaux procédés ser- 
vant à inesurer des espaces de temps fort courts, tels que ceux qui séparent 
les positions d'un projectile dans différents points de sa trajectoire, téclame, 
au nom d'une commission royale d'officiers d’artillerie prussiens, la priorité 
de la conception ct de Pexécutiog de l'idée d'employer, pour cet objet, les 
effets éloctro-magnêtiqaes du courant voltaïqae. ÏÌ appuie ses assertions 
tant de doeuments qui sont dáfis lä possesèion du ministère de la guerre, 
que d'une publicatian, suffisammeng détaillée, faite dans les feuilles publi- 
ques de la capitale. Des commitications relatives à ce sujet ont d'ailleurs 


France et de la Russie à la cour &d Berlin, 

M. Siemens propose en même temps an nouvean mode d'application de 
Pélectricité pour atteindre le drême but, dant voici en peu de mots le 
principe: Quand une surface niétalliguë polie est soumise à Vétincelle 
électrique, ou trouve que chaque étincelle y laisse une trace: extrêmement 
déliée, quoique bien distincte, en forme d'une petite tache dont la couleur 
et la nature varient avec la nature des métaux qu’on emploie. Une plaque 
dacier, par exemple la lame d'un rasoir conservant encore tout sou pre- 
mier poli, est ce qu’il y a de mieux pour s’assurer de ce phénomène. Main- 
tenant, qu'on imagine un cylindre d’acier poli à ponrtour divisé, tournant 
sur son axe avec une vitesse appropriée et une pointe métallique établie à 
une fort courte distance vis-à-vis de ce cylindre, dont la marche sera d’ail- 
leurs réglée à l'aide d'an pendule conique, la pointe et le cylindre font 
partie des circuits de deux batteries de Leyde, qui se trouvent interrompus 
en outre aux deux pointes de la course du projectile, dont on peut mesurer 
la vitesse. Le projectile, en traversant la première station, complète le 
circa.t de Lt première batterie, une étincelle jaillit entre la pointe ct le 
eylindre, et y fait une marque. Le cylindre continuc de tourner, et le bou- 
let, en conplétant le second circuit, donne lieu à une seconde marque dont 
la distance de la première, évaluée en‘degrés de circonférener, sert, comme 
dans les antres appareils de ce genre, 
écoulé entre les deux étincelles, Vuici, au reste, le dispositifà l'aide duquel 
le boulet complète le circuit. GN Bli er 

Un certain nombre de fils métalliqu :s régulièrement espacés entre cur 
et isolés l'an de l'autre sont tendus sur un cadre, ct ces fils communique nt 
alternativement avec les deux pxtrêmités du circuit de la batterie, en sorte 
qae le premier, le troisië.ne, te cinquième sont en rapport avec l'unc de ces 
extrémités, tandis que l'autre va rejoindre tous les filsde nombre pair, Le 
boulct, en traversant le cadre, est censé former le circuit, en établissant une 
com ;unicat:on métallique entre deux fils quelconques. Les avantages du 
mode d'ezpérimentation proposé.par M. Sigimens sont clairs. En clfet, dans 
tous les chronoseopes actuellement en usageset dont |: cylindre tournant 
« € Thomas Young fogme la base, leg marques imprimées sla surface de ee 


| cytindre sont toujours obtenues au moyen d'appareils mécanigjwes plus ou 


moins compliqués, plus ou moingSajets par conséqucnt À tontes. sortés d’ir- 
régularités et de vicissitudes. Dans tous ces chronoscopes, Vexactitude de la 


‚j mesure obtenue dépend essentiellement de l'égalité parfaite des fractions 


de temps qui s'écoulent pendant que fonctionnent les appareil qui servent 
à établir les marques au comniencement et àla fin de l'espace de temps 

qu'il s’agit d'évaluer zet il peut se faire que ccs feactions soient telle- 
‚ ment considérables par rapport à ce dernier, que le moindre excès 

de Puse sur lantre devient la source des erreurs les plus sensi- 

bles. Dans Ihorloge de la commission royale ci-dessus mention- 
“née, la chute consécutive des ancres de deux électro-aimants dégage d’a- 
bord, et arrête ensuite au milieu de sa course une aigaille ertrêmement 1é- 
| gère qui, lorsqu’elle est abandonnée à clle-mêrne, parcourt le cadran entier 
ans l'espace de deux secondes. Dans ce cas, l'action de dégager ct celle 
‘ d'arcêter laiguille requièrent des espaces de temps sensiblement diff- 
_rents, de sorte qu’il y a une erreur constante à déterminer ct des variations 
ide cette erreur À craindre. Dars.le chroposcope, de M. Siemens, plus d’er- 





| reur constante à étudier, plas d'ineertitëdes de ee genre À redouter ; c'est 


une constante de la nature infiniment petite par rapport au temps que miet 


le projectile à parcourir même une petite partie de sa trajectoire ; c'est la 
; vitesse de propagation inmense du fluide électrique qui entre en.ligne de 
| compte, ce qui revient à dire qu'une telle constante se trouve ici compléte- 
ment éliminée. De là, la possibilité de capprecher beaucoup les deux sta- 
tions, ce qui lève les difficult’s qa’og pourrait voir pour le projet de M. Sie- 


| mens dans lisolation de longs circuits destinés À conduire les déeharges de f_ 


Pélectrieité de tension, et ce qui, en outre, peut être d'une grande utilité 
— Plus de cheveux blanes , ni de:favòris gris ou roux. L'Eau Chan- 


talde Paris , approuvée depuis 30 ans par la chimie , est la seule cfficace 
pour teindre à la minute, pour toujours , et en toutes nuances, lescheveuz 


et la barbe. L'Epilatoire Chantal enlève en un instant „ et sans retour, le 


le” cohtraire’; il n’avait pas quitté sa derneure, et cependant il était porté ' davet dont on veut se débarrasser: Prix: de: chaque article garanti: 4 flo- 


sur les listes des scrutateurs et de ceux qui pointaient pour F'opposition 
edinme ayant déposé son vote. Il est done évident qu’un faux électeur s’é- 
tait présenté à sa place, mani d'une carte. Où l’avait-il prise ? Que l'admi- 

kaflonledise. Bd ii gf 

"…t Hortieulture. — La rose verte. — Le désir ardent des amateurs de : 

si nous póuvons ajouter foi à 
6 Charlestown. Un amateur de Columbia, John : 
Price ‚ag éd'après cette feuille une belle rpse, d'un beau vert frais, sur 
un pied de Kose.andiea. Ledit journal assure avoir regu, une de ces roses 
vórtesä inspection.” ze 

— Dahlia bleu, — Kia grande société d’horticulture d'Edimbourg offre 
pour prix d'un daklia blen 1,000 livres sterl. ;'la Société de Dublin vient 
dé'doubler ce prix et én óffre deux mille. La Société de Vienne en Autri- 
ehe offre 400 florins !- En 
"Un acte de justice popütaire'ef en lieu à la suite des élections à Arras. 
Un. de ces électeurs sl faciles sar le chapitre de la eonsciënce, pérorait- 
aprés-diner au milieu du café Sampeur, à Arras, et se vantait d'avoir 


échangé son’ vote.contre de bans repaë tune samimc de dix'franes. Des | 


huées acpueillirent cetteftrop véridique; mais honteuse confidence ; un pla- 

card sur lequel étaient ces mots : Pridehardiste votant pour dix franes et. 

ed fut attaché sur le das de Pélecteur en goguatte. Puis, sórti du 
té, il fat poursuivi’par fes cris des enfants ct les virós des Kabitants, 


AP Bart Progrésde Rennes raconte ainsi un épisode da drame êieetoral : à 


& Erlpotion finie, M, de L.: et M. de B... accostèrent, le chapgaa. sur \’o- 
D., sc pavanaat de leur triomphe, devant únë foufë ‘sorn- 
re Nile rn Et tk es Wedi. 
‚AEN Mie BNide 1... qúi dvai été son camarade de jeunesse : Tu des: 
vrais être las tésersó Rappelle-thisdone qu'en 188D-tu étais républicain,. 
que tu las été encore après. II t'a plu de. tourner subitement au légitimis- 
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‚ d'Orange, Korte Houtstraat, Î5.” 
j É En Eds 


' rins. Seul dépôt à La Haye „ cheá J. Rensborg , coilfeur de la Princesse Â 
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Theûâtre-Róyal-Francais, 
Jeudi ‚ 13 août, représentation n° 25, ' 
Les Matelols au Rivage, 
cantate à grand orchestre, paroles de M. Clavarcau, Musique deM, A. 
Berlin, chevalier de lardre royal de la couronne de chêne, exécutée par: 


MM. les membres de Porchestre et MM. les choristcs du Théâtre-Frangais.. 
Les solos seront ‘chantús par M, Allard; premier ténor. ir 


Le Valei de Chambre, 


opéra en un acte, paroles de.M. Seribe , musique de Carafa. . 


La Vie en Paártie Double, 








vaudprille en un acte. ee 
… Ön commencera à SEPT heures. 


ANNONCES. 
nei ed it nn 
… Monsieur S. N, DENTZ, Dentiste de LL. MM. le Roi et la Reine, de 
„ÀA. RR. le Prince d'Orange et le Prince Frédéric des Pays-Bas , arrivera 


le 15.daneda résidence pour y séjourner jusqu’au 19 de ce mois. Il descendra 
"à PEôtel dit TOELAST, sur le KÂetsio Groenmadkt. i 
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fectton des Lunettes pour la conservation de la vue de tout 


et Beurs van Amsterdam. 


été faites, dans le teinps, sur \epeademande, auz ministres résidents de Ja | 


à déterminer le temps qui west | Kusste,  … 


Pologne: . . Actions 1 
 Beéstk. „SRioprantit drei 
1 | sad 


Pays-Bas, .\Detteactive. 





pratiques, qu'on se propose de | Actions de la Banque 1563, 


1 E Heures de départ ef d'arrivée d' Arnhem ä Ja 

























ramen: 


Une personne munie des meilleurs certificats ‚ parlant le FRANC 
HOLLANDAIS et. PALLEMAND, désire ze voir placée, soit comme Va 
Chambre , soit prés d'une famille qui voyage ì 

S'adresser au bureau de cette feuille. 





L'OPTICIEN MAGNUS MOR 


qu'une longue pratique a fait connaître fort ‘avantageusement pour la C 











al’honneur de prévenir le Public qu’l vient d’arriver en cette résidence. 


DL 


Il est à consulter tous les jours à Hôtel TOELAST, Kleine Groenmarkd 


NAVIGATION DES PYROSCAPIES eri 
Amsterdam et Hamb pn ; À 


Le service se fuit parles deux grands bateaux Willemde 





4 
DÉPARTS : 
d'Amsterdam ,le 5, 10,15, 20, 25 ot 30 


‚ de HZambourg, le 5, 10,15, 209925 ot 30 | de ahaqme mois. ne 
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______ \pPaásive ..... 
Naples . . „|Certificats Talcoset 
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Dette active ... 

Belgique „ „Dito. ...... 
FAO Banquebelge, . … .…. 
Etats-Unis …{Obligations de lu Banque … … 
‚Bourse danters dis zu toût. A 
Métalliques, 5%». — Naples, 5%». — Ard, SX20A. — Betie 
rée ancienne, », — Passive 5 % ». — Luis de Hawa Gi p. — & urs 8} 
Bourse (23 heures), Ardorin 204. ……— ee 
Bourse de Vienne dus A Août. 
Métalliques, 5% {11 7. — Lots de fl 5001564. — Lots de 250, 12 
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PERIODE DÉTÉ. ia q 
_CHEMINS DE FER HOLLANDAIS ET REÉNS 


‚ Heurgs de départ.et d'arrindede La Haye à Arnhemd 
per Amsterdam et Utrecht, DN ’ 
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Départ. |: Départ Arrivée: | Départ Départ. f: 
DR La Hare.) oe Haarzx. {A Axsteen, |.o'Amsraan. | o'Urmacar, {4 
b. m. { h. mw dh. mw. hb. m. fh. an 
„A —l.8:8:4.9 .3 | 6 40 
‚9 45 [AL A7 |I 47-10 10 
12 „ads „4.9 …&, 30 4. 35°, 
4 15f 5 401 6 16 | 8 — 

7 451 9 17 | 9 47 





par Utrecht et Amsterdam. , - 


‚Départ Départ | -Arrivóe: 
D'ÀRNHEM: | D'UTRecaT. | A Aafergu. 
h. m.{h. m. fh. m. 
6 10|-7: 50| 9 00 
1 15 {12 55 | 2 05 
4 5 5 45 8 55 
7.304 9 10 {10 20: | 
CRE pen Er dealt Een, gemid me 
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LA HAYE; hez-iéopòld Liebeuberg , Ligé M 


